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RÉFLEXIONS 


SUR 

LA  LIBERTÉ  DU  CULTE. 

Aucun  ceux  qui  réfléchiffent , n'ignore 
que  la  liberté  du  Culte  cft  depuis  long-tçms 
Tobjet  des  vœux  de  i'irréligieuiè  phîiofophie.' 
Et  pourquoi  veut-eîle  établir  en  France  cette 
liberté?  Afin  de  s'y  établir  elle -même,  d'y 
renverfér  Fempire  de  la  Foi  chrétienne.  Il 
faut  un  culte  au  peuple  : elle  le  fait  -,  & pourvu 
qu'elle  lui  ôte  le  feul  véritable  ^ elle  lui  ac- 
cordera volontiers  tous  tes  autres.  Qu'il  ne 
foit  pas  Catholique  ^ qui!  ne  foit  Chrétien 
que  de  nom,  & que  'du  refte  il  foit  tout  cc 
qu'il  voudra?  qu importe  aux  Philofbphes  de 
nos  jours  le  culte  des  Proteftans  8c  des  autres 
Sedaires , ils  s'en  moquent  dans  leur  ame  , ils 
le  regardent  avec  railbn  comme  une  invention 
humaine,  qui  n'a  aucun  fondement  folide  « 
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8c  qui  5 à la  longue,  ne  fauroît  fubfifter,  parce 
que  ce  n eft  pas  rautorité  divine , mais  celle 
du  Pdagillrat  civil,  qui  la  inllitué,  & qui  en 
maintient  iobfervadon.  Mais,,  en  demandant 
ia  liberté  du  Culte  pour  toutes  les  S.eâ:es , ils 
prétendent  afFôiblir  & détruire  en  fuite  peu- 
à”peu  le  vrai  Culte,  le  Culte  unique^  dont 
Jefus-Chrift  eH  Fauteur.  Ils  introduiront  tous 
les  autres  dans  le  Royaume  , Ils  lés  tolére- 
ront ils  les  favoriferont,  pour  venir  à bout 
d’abolir,  & d’en  banir  à perpétuité  celui-là» 
auquel  ils  ont  Juré  une  haine  étemelle. 

C’eft  évidemment  à ce  but  qu’àfpirent  les 
incrédules  de  efpèce.  Ils  efpèrent  y par- 
venir à la  faveur  des  ^Decrets  de  FAffemblée 
Nationaîe',  dont  ils  voudroient  ^diriger  les 
©pérations.  r- 

Peut'être  parviendront-ils  à faire  propofer 
là  motion  , touchant  la  liberté  du  Culte,  & 
fi  elle  i’eft,  ils  prendront  d'avance  toutes  leurs 
mefures,  afin  de  la  faire  pafier.  Ce  feroit  fans 
contredit  le  plus  grand  malheur , meme  tem- 
porel , qui  pût  arriver  à la  France,  Pour  le 
prévenir , tandis  qu’il  en  eil  encore  tenis , 
voici  quelques  réflexions  que  jadrefle  à ceux 
des  Pdembres  de  cette  Affembiée  qui  font  ouver- 
tement profeffion  d’être  Chrétiens  .,  enfans 
de  FEglife  Catholique,  qui  efpe.rent  dans  les 
promeifes  de  la  vie  future^  qij  appréhendent 
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les  terribles  menaces  de  la  mort  éternelle,  & 
qui  croient  fermement  qu’il  n’y  a point  de 
falut  hors  du  fein  de  l’Eglife.  Je  fouhaite 
que  ceux  qui  penfent  ainfi^  falTent  le  plus 
grand  nombre  des  Députés  *,  & tout  m’oblige 
à le  préfumer.  Si  cela  ell:  , je  fuis  tranquille 
ilir  l’événement. 

1. ^  S’il  y a un  Dieu  & une  Providence 
qui  gouverne  les  hommes  , comme  on  ne 
peut  en  douter  fans  la  plus  abfurde  impiété  ; 
fi  lame  humaine  çft  fpirituelle  & immortelle 
de  ù,  nature;  fi  elle  eft  libre,  & fi  cette 
liberté  imprime  à tous  fes  aétes  réfléchis  Sc 
délibérés  une  qualité  morale  qui  les  rend 
bons  ou  mauvais , dignes  de  louange  ou  de 
blâme  ^ de  récompenfe  oir  de  châtiment  s 
comme  le  bon  fens  & la  faine  philofophie 
Font  toujours  reconnu  & enfeigné  : s’il  y a 
une  Loi  naturelle  qui  împofe  à Fhomme  des 
devoirs,  tant  envers  Dieu,  qifenvers  fes  ièm- 
blables , ce  qui  a toujours  été  avoué  de  tous 
les  Peuples  policés , fans  exception , & ce  qui 
cfl:  même  le  fondement  de  la  fociété  & des 
Loix  civiles-,  l’homme  eflentiellement  un 
être  religieux,  & il  ne  peut,  fans  renoncer 
à la  nature,  fe  fouftraire  au  joug  d’une  Reli- 
ligion  quelconque. 

2. ®  Il  efl:  donc  de  toute  néceflîté  qu’il 
exifte  fur  la  terre  une  Religion  qui  foie  le 
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lien  du  commerce  de  Thommc  d^itie  part 
avec  la  Divinité,  & d'autre  part  avec  fes  fera- 
blabîes  *,  qui  lui  àldc  les  devoirs  qu'il  a à remplir, 
qui  lui  en  propofe  les  motifs , qui  lui  en  four- 
niffe  les  moyens,  & qui  le  mette  en  état  de 
répondre  à fa  deftination,  & de  parvenir  à fa 
fin.  Il  eft  manifefte  que  cette  Religion  ne 
fàuroit  être  qu'émanée  de  Dieu,  ni  parvenir 
à la  connoiffance  de  l'homme,  autrement  que 
par  une  expreife  révélation.  La  lumière  natu^ 
relie  eft  trop  courte  pour  découvrir  par  elle- 
même  la  manière  dont  Dieu  veut  être  honoré*, 
elle  n’eil  pas  même  capable  de  conjeéfurer 
quels  font  les  deffeins  libres  qu'il  a formés  fur 
l’homme,  à quelle  fin  il  fa  deftiné  , ni  quelle 
route  il  lui  a ouverte  pour  y parvenir-.  D'ail- 
leurs une  Religion  qui  ne  remonteroit  point 
à une  foLirce  Divine , ne  feroit  qu'une  affaire 
de  police;  elle  ii'auroit  aucune  autorité  pour 
captiver  fefprit  & polir  lier  la  confcience , 
& elle  n'impoferoit  tout  au  plus  qu'une  obli- 
gation extérieure,  dont  on  aiiroit  droit  de  s'af- 
franchir , dès  qu'on  le  pourroit  impunément. 

3.^  L'idée  de  révélation  efl:  tellement  com- 
prife'dans  celle  de  Religion,  qu'il  n'y  a jamais 
eu  de  Religion  qui  ne  fe  loi t prétendue  révélée. 
Mais  nous  n'en  connoiflons,  & en  effet  il  n'y 
ven  a qu'une  feule  de  vraiment  révélée  de  Dieu 
pour  tous  les  Peuples,  favoir  , le  Chriftia- 
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ïiifme.  Car  lldolâtrie  & le  Mahométifmc  ft  ont 
aucun  titre  légitime  de  révélation,  & ils  por- 
^ tenten  eux-mêmes  des  earaétères  évidens  dab- 
furdité.  Le  Judaïfme , dont  la  révélation  eft 
certaine,  nétoit  quune  Religion  locale  , figu- 
rative , bornée  à un  tems  limité,  & deftinée  à 
conferver  la  Foi  au  Libérateur  promis,  & fon 
attente  parmi  le  Peuple  ou  il  devoir  prendre 
naiflance.  Pour  le  Chriftianifme , il  eft  auffî 
ancien  queTUnivers.  Jefus-Chrift  a été  annoncé 
à nos  premiers  parens  aufli-tôt  après  leur 
péché  , il  a été  prédit  fucceffivement  par  une 
longue  fuite  de  Prophètes  , & fon  nom  a 
toujours  été  le  feiil  en  qui  Ion  dût  croire  & 
elpérer  pour  être  fauvé. 

4.°  La  pureté  , fintégrité  de  la  Religion 
Chrétienne  ne  s^eft  maintenue  dès  Torigine , 
& ne  le  maintiendra  jufqu  à la  fin  des  tems  ^ 
que  dans  TEglife  Catholique  fondée  par  Jefus- 
Chrift,  propagée  par  fes  Apôtres  & parleurs 
fuccelTeurs,  établie  dépofîtaire  de  fes  Dogmes, 
de  fa  morale , de  fon  Culte.  Toutes  les  Sedes 
poftérieures  à cette  Eglife , & qui  fe  font  fé- 
parée  d'elle  , ont  innové  ^ en  ' ajoutant , en 
retranchant  , en  changeant  quelque  chofe  à 
la  croyance , & par  conféqiient  elles  ont 
‘ altéré  le  dépôt.  De  plus  , elles  ne  peuvent 
prouver  que  ce  dépôt  leur  ait  été  confié , 3c 
elles  n'ont  aucune  autorité  pour  faire  adopter 
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leur  Dodrine.  Cette  Dodrine  n’a  pas  même 
de  bafe  ^ n’étant  appuyée  que  fur  des  inter- 
pi étations  arbitraires  de  TEcrkure , & étant 
fujette  à tous  les  fyftêmes , à tous  les  doutes, 
à toutes  les  variations  de  refpric  humain  livré 
à lui-mêmei 

Comme  il  n’y  a qu’une  feule  vraie  Reli- 
gion 5 il  n’y  a non  plus  qu’un, feul  vrai  Culte, 
celui  que  rend  à Dieu  riglife  Catholique.  Dieu 
n’agrée  que  celui-là.  Jefus-Çhrift  en  a lui-même 
inftitué  le  fonds , & a laifle  aux  premiers  Paf 
teurs  toute  l’autorité  nécelTaire  pour  en  régler 
lacceiToire.  Nul  homme  fur  terre  ne  peut,  fins 
attentat,  toucher  au  fonds  de  ce  Culte,  & 
pour  ce  qui  eft  de  la  police,  ^elle  eft  tellemens 
à la  difpofitîon  des  Chefs  de  TEglife,  qu’eux- 
mêmes  n’ont  aucun  droit  fur-tout  ce  qui  eft 
reconnu  pour  être  d’inftitution  ou  de  tradition 
apoftolique.  ^ ' 

6.®  Il  n’eft  donc  pas  libre  à des  Chrétiens  ^ à des 
enfans  de  i’Eglife,  fufTent-ils  des  Repréfentans 
de  toute  une  Nation  , fufTcnt-ils  revêtus  de 
raiitorité  fuprême  & du  pouvoir  légiflatif, 
d’admettre  dans  un  Royaume , où  la  Foi  8c 
le  Culte  Catholique  ont  toujours  été  refpedés, 
des  Cultes  étrangers , des  Cuites  faux  , des 
Cultes  réprouvés  de  Dieu  5 fur  - tout  quand 
l’intention  bien  connue  de  ceux  qui  requérant 
cette  admiffion,  eft  de  la  faire  fervir  à l’anéan- 
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tiflement  du  véritable.  Cela  paffe  abfolument 
leur  pouvoir  : ils  ne  Tont  point  par  eux-^ 
mêmes  -,  ils  n’ont  pu  le  recevoir  de  leurs 
Commettans  : & quand  ils  Fauroient  reçu, 
ce  fèroit  un  pouvoir  abufîf  g nul  de  plein  droit  > 
qu  ils  ne  fauroient  exercer  en  confcience  , & 
auquel  nul  fidèle  ne  peut  fe  foumettrc,  fans 
renoncer  à fa  Religion. 

. 7.”  Il  ne  leur  eft  pas  même  permis  de  déli- 
bérer fur  une  pareille  motion  » fi  elle  avoir 
lieu.  Mais  ils  doivent  la  rejetter  tout  d’une 
voix,  di  déclarer  quils  font  abfolument  in-^ 
compétens  pour  prononcer  fur  cette  matière. 
Ils  doivent  iè  boucher  les  oreilles-,  faire  def- 
cendre  de  la  tribune  celui  qui  y feroit  monté , 
pour  la  mettre  en  délibération , & regarder  fon 
çiifcours  comme  une  formule  d apoftafie  ÔC 
une  profeflTion  ouverte  d’irréligion.  11  n’eft  pas 
queftion  de  garder  le  filençe  fur  un  point  de 
cette  conféquence , ni  de  croire  qu  on  ne  fera 
point  coupable,  pourvu  qu’on  nel  approuve  pas 
formellement.  Il  faut  le  rejeter  pofitivement  i 
il  faut  s’animer,  fe  foutenir  mutuellement, 
pour  empêcher  tout  decret  en  faveur  de  la 
tolérance  des  Cultes  : il  faut , en  un  mot , 
que  les  Membres  bien  pçnfans  fe  concertent 
& s’unifient  pour  la  bonne  caufè,  avec  le 
même  zèle  que  font  les  rnal-penfans  pour  la 
mauvaift.  Ç’çft-la  le  moment,  oui  k momem 
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OÙ  tout  Chrétien  doit  fe  montrer  tel  qi/îl  efl: 
dans  le  cœur  , & ne  pas  rougirdc  Jefiis-Chrift 
& de  fon  Evangile, 

8.°  Que  chacun  des  Membres  de  FÀfTembléc 
Nationale  fe  pcrfiiadc  que , dans  cette  cif eonJP 
tance  critique  j la  caiilè  de  la  Religion  repolè 
fur  lui  3 & qifil  en  lèra’refponfable  à Dieu  , 
s'il  ne  la  défend  de  toute  fa,  force,  jufqifà 
donner  fa  vie  , au  befoin.  Qifil  penfe  de  quel 
crime  il  fe  rendra  coupable ,,  non-leukment 
s'il  confent  à cet  infâme  decret,  mais  fi  par 
une  lâche  connivence , fi  par  la  moindre  foi- 
bleiîe  , fi  même  par  fon  abfence,  ceux  qui  le 
follicitent  remportent  la  vidoire.  Qu’il  fonge 
à la  perte  éternelle  de  tant  d"^ames  qui , dans 
la  génération  préfente  & .dans  les  races 
futures,  fe  rangeront  du  parti  de  Théréfie  , 
6e,  ce  qui  eft  encore  pis , du  parti  de  i’irré- 
îigion  , que  ce  decret  rendra  infailliblement 
dominante.  Qu’il  fonge  aux  perféciitions  aux- 
quelles vont  être  expofés  en  conféqnence  les 
Catholiques 3 les  Miniftres  des  Autels,  les  Reli- 
gieux & les  Vierges  confâcrées  à Dieu  *,  au 
renouvellement  des  profanations , des  facri- 
lèges  , de  l’incendie  des  Eglifes,  & de  toutes  les 
horreurs  dont  le  Calvinifme  , au  tems  de  nos 
peres,  a donnéd’afireux  fpedacle  à la  France, 
Qu’il  fonge  aui  guerres  civiles  qui  naîtront 
dans  toute  l’étendue  du  Royaume  > fi  les  Catho- 
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lîques  viennent  à s’armer  pour  la  conlèrva- 
tioii  de  leur  Foi,  8c  pour  repouffèr  les  vexa^ 
rions  & les  violences  des  Sedaires  *,  aux  flots  de 
iang  qui  inonderont  les  Provinces,  & à tous  les 
malheurs  auxquels  leur  patrie  fera  en  proie.Qu  ils 
fe  difent  enfuite  à eux-mêmes  : je  paroîcraji 
un  jour  au  jugement  de  Dieu,  & il  me  de- 
mandera compte  de  toutes  ces  apofl:afies , de 
toutes  ces  perfécutions , de  toutes  ces  guerres 
fanglantes,  & du  bouleveriLèment  de  TEtat. 

Ces  réflexions  font  courtes , Amples , clai^’ 
^es , fubftancielles  & décifives.  Je  plains  celui 
fur  q[ui  elles  ne  feront  point  impreflîon>  ou 
qui,  en  Tentant  tautê  leur  vérité^  n’y  aura  point 
égard.  Quàntà  ceux  qui  auroient  formé  le  noir! 
complot  de  détruire^  la  Religion  Chrétienne  , 
qui  fe  croient  à la  veille  de  l’exécuter , & qui 
en  triomphent  de  joie  , qu’ils  fâchent  que 
Dieu  ie  rit  de  leurs  efforts,  qu’il  maintien- 
dra , malgré  eux  , fon  ouvrage , qu’il  les 
diflîpefa  du  fouffle  de  fa  colere  , êc  qu’en 
tombant  fous  fes  coups,  ils  n’emporteront* 
dans  l’autre  monde  que  la  rage  , & le  dé- 
lèfpoir  éternel  d’avoir  ofé  s’élever  contre  le 
Seigneur  & contre  fôn  Chrift. 

Comme  on  parle  auffi  beaucoup  d’aiitorifer, 
le  divorce  & le  mariage  des  Prêtres , j’en  dirai 
un  mot.  Le  mariage , dans  la  première  inten-; 
don  du  Créateur,  devoir  être  indilfoluble; 
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Moyfe  n’a  permis  aux  Juifs  le  diTOrce , qu’à' 
caiifc  de  la  dureté  de  leur  cœur.  Jefus-Chrift 
a rappellé  le  mariage  à fon  inllîtiitiôn  primi- 
tive , en  1 devant  a la  dignité  de  Sacrement  5 
il  a voulu  que  lunion  des  époux  chrétiens  fut 
l’image  de  l’binon  facrée  qu’il  a contradée 
pour  toujours  avec  l’Eglife , & il  à prononcé 
définitivement  que  l’homme,  ne  féparât  point 
ce  que  Dieu  a joint.  Ainfi,  les  époux  ne  de- 
viennent libres  que  par  la  mort  l’un  de  l’autre, 
comme  S.  Paul  l’a  déclaré.  Et,  dans  .les  Etats 
Chrétiens,  il  n eft  aucune  autorité , ni  ecclé- 
liaftique,  ni  civile,  qui  puilTe  permettre  le 
divorce.  Tout  eft  décidé  par-là,  & je  ne  crois 
pas  devoir  mfifter  fur  les  abus  & ks  inconvé- 

niens  fans  nombre  qui  réfulteroient  de  cette 

permiffion.  ■ . ^ 

A l’égard  du,  mariage  des  Prêtres,  il  kur  a 
toujours  été  interdit  dans  l’Eglife  latine,  & 
l’on  voit  alfez,  fans  que  je  le  dife;  que  cetté 
défenfe  eft  fondée  fur  ks  plus  fages  raifons, 
& fur  le  relpea  dû  à la  fainteté  du  Miniftère 
L’Eglife  feule,  qui  a eu  le  droit  de  porter 
cette  défenfe,  a auiîi  celui  de  la  lever,  & fi 

clka  àkfaire,  ceneferajamaispourkgénéraî, 

mats  pour  des  cas  particuliers,  où  elle  y fera 
comme  forcée  par  les  circonftances.  Le  paffé 
nous  garantit,  à cet  égard , l’avenir.  Qu’on 
«adrelTe  donc  au  S.  Siège;  qu’oil  s’adrelfe  à’ 
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un  Concile  écuménique , & que  nulle  Aflcm- 
blée  politique  n ufurpe  un  pouvoir  qui  ne 
fauroit  lui  appartenir.  Quant  aux  Prêtres  qui 
fe  marieroient  fur  une  permiflîon  manifefte- 
ment  abufîve,  leur  mariage  ne  feroit  aux 
yeux  de  Dieu^  & de  FEglifè  qu  un  concubi- 
nage fâcrilège  ; ils  fe  rendroient  coupables  de  la 
profanation  d’un  Sacrement , s’ils  contrac- 
toient  une  telle  union,  en  face  d’Eglilè,  avec 
les  cérémonies  ordinaires  *5  ils  fe  couvriroienc 
de  honte  & d’infamie  dans  Fefprit  des  Fidèles, 
& perdroient  toute  confidération  dans  Fexer- 
cice  de  leurs  fondions. 


FIN. 


